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Jeanne d'Arc, en effet, n'a pas affirmé ses " voix " seulement
avant d'entrer en campagne. Elle persista toujours à dire qu'elle
les entendait sans cesse: pendant. la guerre, à Orléans, lors du
sacre de Charles VII, dans la période de ses dernières expéditions,
à Compiègne, à Beaurevoir, enfin, à Rouen, durant le procès, et
même à la veille de sa mort.

Or, la manière admirable dont la Pucelle conduisit la campagne
contre les Anglais prouve nettement qu'elle n'était point une hal-
i.ucinée ; le moindre de ses plans de bataille ferait honneur à nos
meilleurs capitaines. Son attitude devant les juges démontre
aussi qu'elle était en possession de tout son bon sens; il est évi-
dent même, pour quiconque prend la peine de lire le dossier,
que Jeanne, au cours de ces débats extraordinaires, fut d'une
supériorité hors ligne, et que, elle qui n'avait jamais appris à lire,
confondit les théologiens les plus experts et les juristes les plus
habiles.

Tout en elle tient du prodige, et le prodige, je ne l'admettais
pas.

Mais j'avais beau couper les alinéas qui contrariaient mon
incrédulité, je ne les avais pas moins devant les yeu. Ils me
poursuivaient au mileu des loisirs. Je les revoyais, comme s'ils
eussent été écrits dans l'air en lettres de feu.

ex
Le 23 avril, j'avais écrit l'article où je jurais que rien ne me

ferait renoncer à la lutte contre la religion. Après avoir envoyé
les feuillets à l'imprimerie, je me remis, pour terminerlajournée,
à ma traductiou du procès ae Jeanne d'Arc. Je fus assailli, plus
violemment que jamais, par les raisonnements qui se heurtaient
et se contredisaient dans mon esprit éperdu. Tout à coup, j'éprou-
vai comme une secousse formidable dans tout mon être. Il me
sembla qu'une voix intérieure me criait :

-Fou que tu es ! halluciné toi-même ! tu ne comprends donc
pas que Jeanne est une sainte, et que, du moment qu'elle était
incapable d'un mensonge, elle a réellement eu les visions qu'elle
a affirmées ? tu ne comprends donc pas, malheureux, qu'elle
accomplissait une mission surnaturelle ? tu ne comprends donc
pas que le surnaturel existe, malgré ton scepisme impie, malgré
ton incrédulité ?

Je ne sais ce qui eut lieu alors.
En quelques secondes, je vis revivre tout mon passé : ma pre-

mière bonne communion e. ma première communion sacrilège;
mon père, ma mère, ma sainte marraine ; les jours heureux de
mon enfance et les amertumes de ma vie anti-cléricale ; les
amitiés sincères de ceux dont je m'étais séparé el les implacables
haines des sectaires auxquels je m'étais lié ; la bonté des uns et
la méchaiceté des autres ; mes mensonges, mes injustices, mes
folies. Et j'éclatai en sanglots.

-Pardon, mon Dieu ! murmurais-je à travers mes larmes ;


